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Pour louer rapidementvoslogements, servez-vous des ‘‘annoncesclassées”
——

 

 

MEDECINS

DR PHALIPPE BELANGER, 18y
Laurier-est. Specialite. Chirur-
gle. Consultation 2 à 4 hres ot
T à 8 hres pm. R.468.

DR J.-R. BELISLE, 15 Langevin
Hull. Médecine et chirurgie
Spécialité: Maladies des fem-
nies, opératoires et non-opéra-
toires. Sur rendez-vous. S 3596

CLINIQUE DES MALADIES DE
LA PEAU. Dirigée par le DK
A. SABETTA. Assistant profes-
seur de DERMATOLOGIE et
SIPHILIGRAPHIE de l'Uni-
versité de Montréal. Consulta-
tions sur rendez-vous.

188 Cooper. Queen 924,

DR DE HAITRE,des hôpitaux de
Paris. 161 Stewart. Spéctalités:
Chirurgie. Malauile des femmes.
Maladie des organes genito-
urinaires. Consultation. 2 à 4
heut.s J0 et 7 à 8 heures 30
pm. R. 63.

DR A. DROUIN, 197 Rideau. Spé-
cialité, Yeux, Oreilles, Nez,
Gorge. Consultation. 2 à 5 et
/ à 8 pm. R. 4789.

DR ROXAND GAGNE, 433, rue
Rideau. Tél. R. 245. Médecine
et Maternité.

DR J.-LEO LALONDE, Médeci-
ne, Maternité, Chirurgie
Rayon-X. Consultation, 1 & 3
pm. et 7 à 8 pan. 167 Bouls-
vard St-Joseph. Sher. 541<.

DR J.-L. LAMY, 211 Stewart
Spécialivd, Chirurgie. Consulta-
vion 2 à 4 et 7 à 8 pm. Ri-
deau 1818.

DR E. PERRAS, 166 Champlain,
Hull. Tel. Sher. 3741, Spécia-
lité: Rayon-X au bureau pri-
vé. Diagnostic et traitement.

 

 

 

 

 

 

 

 

7 à 8 pm.

Dr it.-F. VALIN, 165 Ave Lau-
tier Esu, Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations—

1 4 3 pm, et sur Rendez-Vous.

 

 

Consultation, 1 a 4 pm, et de |

 

AVOCATS
AUGUSTE LEMIEUX, C.
Avocat Ontario-Québec 18

  R.,
rus  Rideau Queen 240.
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Personnel 75
NOUS RZPARONS les plumes-

fontaines. Instruments Ltd, 240,
‘rue Sparks. 2389-75
PERMANENT à l'huile, $1.00, Aussi

Dineapple, $1.00. Salon de Beauté
GIRARD, 277, rue Dalhousie. Rid.
3280. 75

PRIME gratuite. Nouveaux perma-
nants “Swagger”. garanties $1.00.
320 Champlain, Sh. 2980. 75

LA PLUPART du linge sur les cor-
des dans les cours pourrait être
lavé pour $1.00 ou moins. Appe-
lez l'Ottawn Sanitary ILauneyy
Co, C. 3100. 75

Radios 81
POUR vos reparations de radios,

 

 

 

  

  

 

Déces 6
BARRETTE.—Mme veuve Guillau-
me Bairette, née Elodie Condon,
décédée, mercredl, le 15 janvier
1936, à l'âge de 83 ans, à sa ré-
sidence, 57, r. Vaudreuil, Hull.
Avis des funérailles plus tard.

6-11
BEDARD.—Décédé à un hôpital lo-

cal, lundi, le 13 janvier, 1936.
Valmore Bédard, époux bien-aimé
de Florence Matte, demeurant à
Rockcliffe Annex, à l'âge de 54
ans. Funérailles jeudi, le 16 jan-
vier, a 7 h, 45 a.m., de la demeu-
re de son frère, James Bédard,
121 rue Botelier. Service 2 la Ba-
silique à 8 heures et de là au ci-
metière Notre-Dame. 53-6-11

LALIBERTE,.—Dans un hôpital lo-
cal, mardi, 14 janvier, 1936, Oli-
ve Campeau, épouse de feu Fran-
¢ois-Xavier Laliberte, à l’âge de
88 ans. Le cortège funéraire quit-
tera les salons Racine Limitée, 127,!
rue Georges, vendredi, 17 janvier,

à 7 h. 30 du matin, poux se rendre
à l’église Ste-Anne où le ser-
vice sera chanté à 8 heures.
Inhumation au cimetiére Notre-
Dame. 57-6-14

PAQUETTE.—Décédé à un hôpital
local mercredi le 15 janvier 1936,
Rév. Ovila-Francois Paquette, O.
M. 1, curé et Supérieur des RR.
PP, Oblats du Couvent de Mani-
waki, Qué, à l'âge de 58 ans. Le
cortège funèbre partira des Sa-
lons Gauthier, 259, rue St-Patri-
ce, à 3 heures mercredi pour se
rendre a l'église Ste-Famille
d'Ottawa-est. Libéra mercredi
soir & 7 h, 30. La dépouille mor-
telle sera transportée à Maniwa-
ki, jeudi, vers 4 h. 30, où le ser-
vice sera chanté samedi matin à
9 heures. 60-6-11

 

 

Monuments
MONUMENTS ade Qualité, adressez-

vous, J.-P. Laurin, 85 George. R.
612,

 

 

Directeurs de funérailles
COMPAGNIE FUNERAIRE RA-
CINE, LTEE, 127 Georges. Ottawa.
R. 650. !

McEVOY Brothers, funérailles de
distinction. @. 8600, @. 8601. Prix
modérés. '

| Perdu-trouvé 13
(PERDU: Plaques de camion, F

10018. Lampe avec braquette.
Rapportées, 57 r. Dollard, Hull.

   
 

À vendre
SERVEZ-VOUS d'Onguent “HU-
MES” pour callosités, eczéma,
gerçures, $0.40 la jarre, à toutes
les pharmacies. 25-7

MACHINE à laver Beatty. En bon-
ne condition, $19.50. 91, rue Wel-
lington, Hull, 25-14

RADIOS.—Solde de radios de janvier,

25
 

$10 et plus. Venez de bonne heu-
re. Conditions à débattre. Orme
Limited, 175, r. Sparks. 25

PIANOS.—Solde de janvier de pia-
nos, à partir de $45 et plus, Ve-
nez de bonne heure. Conditions
à débattre. Orme Limited, 175, r.
Sparks. 25

SOUFFLEUR avec moteur. Bon
marché. S’adresser, 77 r. Claren-
ce. 52-25-12

COURROIE, machineries et articles
d’'usine, un vaste assortiment. M.
Zagerman Co., Ltd., Chemin Bay-
view, S. 5204, 25

MOTEURélectrique, 5 c.v, en bon-
ne condition. S'adresser, 148, r.
Wellington, Hull. Sh, 189.

56-25-13
7 MORCEAUX: mobiliers cham-

bres neufs. $35.95. F. Slover Ltée,
61 r. York, 25

LE “KLEEREX” CLARIFIE LA
PEAU. SOULAGE furoncles, ac-
né, engelures, impétigo, eczéma,
psoriasis. Donne un prompt sou-
lagement cependant que vous tra-
vaillez. 50c, $1.00, $2.00. Recom-
mandé et vendu par Denman
Drug Store, R. 4609. 25
 

Ferme a vendre
 

THE TORONTO GENERAL
TRUSTS CORPORATION

Service des Immeubles.
42, rue Sparks, Ottawa.

FERMES A VENDRE
CANTON DE CLARENCE — A peu
près 75 acres, près de Hammond,
Ont, bonne maison de brique et
dépendances, prix de vente, $2,-
000.00.

CANTON DE GLOUCESTER — A
peu près 150 acres, située près de
Piperville, Ont., bonne maison de
buis et dépendances, prix de ven-
te, $4,000.00.

CANTON DE GLOUCESTER — A
peu près 85 acres, près de 'Otta-
wa Hunt and Golf Club, cottage
en bois, grange et dépendances,
prix de vente, $6,000.00.

CANTON DE NEPEAN — 100 acres.
grange de premier ordre et diver-
ses dépendances, pas de résiden-
ce. Prix de vente, "$8,000.00.

CANTON D'OSGOODE — 200 acres,
prés de Greeley, Ont., résidence et
toutes les dépendances en bon

Q. 743

 Récompense. 8904-13-12

13a
Lundi,

 

Amusement

THEATRE FRANCAIS:
mardi et mercredi. Programme:
double. Charles (Buddy) Rogers,
dans “Old man Rhythm”. Aussi,
Ricardo Cortez, dans “White Coc-
katoo”. 13a

On demande 14
OR, ARGENT, bijoux, dents en or,

vieilles montres en or, diamants,|
ete. Les plus hauts prix. 193
Sparks, Ch. 201, 14

HOMMES, femines, pour les pro-
duits “Paula”. Bonne commission
aux vendeurs actifs, Sh. 7471J.

14

 

 

 

 
 

 

appelez Zénith Radio Service: ON DEMANDE une ouvrière exper-
Sher. 931 81 te en pantalons. Chez Grant-

: Holden-Graham, 48 r. Montçalm,
Hull. 55-14-15

P. LADELPHA Servantes demandées 15!
Spécialiste pour ; FEMME de 30 à 40 ans pour ouvra- |

les Pieds ge général de maison. Soin de 2
enfants. Références exigées. 173,

| r. du Pont, Hull. 61-15-13

100, rue Metcalfe Q. 2154 Agents demandés 18
 

 

RÉPARATIONS
DE TOITS

Confiez-nous vos réparations
de toîts et vos ouvrages de mé-
tal en feuilles.

J. D. Sanderson Co.  575, rue MeLeod. Sher. 3125

 

ARGENT payé hebdomadairement
pour la vente de nos produits de
Pépinières Etiquette Rouge. 1300
variétés de la plus haute qualité.:
Assortiment magnifique, Assistan- |
ce par lettres personnelles.|
S'adresser: Pépinières Dominion,
Montréal. 18

Emplois demandés 19
! STENOGRAPHE biingue, possé-

dant expérience et références, de-
mande emploi. Tél. Rid. 1411J.

59-19-11

  
 

état. Prix de vente, $3,100.00.
CANTON D’AUGUSTA — Grande

 

ferme avec dépendances en pre-
mier ordre, Située près de Mait-
land, Ont. comprenant à peu
pres 245 acres. Prix de vente,
$7,500.00. 30

Combustible 74
 

BOIS mou, coupe, beau voyage, 2.00
et 3.00. Slabs de bols mou, 4
pieds, 6.00 la corde. L. Arvisais,
278 “Æaisonneuve, Hull. Sh. 2476.

T4
! BOIS franc et mou à la corde et au !

voyag®. W. Arvisais. 258 Maison-
neuve, Hull, Sh. 6062. T4

CHARBON, COKE, HUILE COM-
BUSTIBLE, BOIS, Service prompt
et courtois, mieilleurs prix. Inde-

pendent Coal Co. Q. 970. 74
ERABLE, 7.00. Voyage, 2.25. Bois
de moulin, 5.75 la corde. Sh. 2380.

. 74
COKE, 11.50 la tonne. Demi-tonne,

6.00. Cing poches, 2.00. Sh. 2380.
4

BOIS franc et mou, au voyage et
a la corde. Sh, 5971. 74

MIDLAND lump, $11; stove, $10.
C. 409. T4

CHARBON JASPER, $11.50; stove,
810.50, ©, 409. 74

COKE LASALLE, $12.25; 5 poches,
$2. C. 409. TA

BOIS franc et bois mou. A. Vade-
boncoeur, 2 Cartier, Hull, Sh. 3440.

T4
“COBBLES” américain, $14.50 la

tonne, Jos. Dolan, Rid. 1905,
"14

BOIS mou 1.50 et plus; la corde,
5.50. Bois franc, 6.50. Sh, 2110.

T4
BOIS franc. érable et hêtre de
montagne sec, $6.50 la corde.
30 Lois, Sh. 6926 W. 74

BOIS franc, 3% pieds, $6.50 la cor-
de; scié, $7.00. Bois 4 pieds, $7.00;
scié, $7,50. Elézar Charron, Sh.

Tél. R. 1435

ENTREPRENEURS
ELECTRICIENS

C.C.B. Electric Works. 378 Bank
Q. 858; soir Q. 8388. C. 798.

 

 

 

A louer 38
ETAL boucher; endroit central, St-
Eugène. S'adresser: L. Théoret,
St-Eugène, Ont. 562-38-31
 

Chambres et pension 46
| POUR HOMMESou garçons. Prix
| modérés. 165 Champlain, Hull,

739-46-11

Bois à vendre 50
MILLE cordes d’érable, bois franc,

 

 

 

 

fendu 4 pieds, sec ou vert. Ber-
linguette-Létang, Emg. Queen
7660. 50

Automobiles 54
 

PARTIES USAGEES d'auto. Vitre
de porte installée. æessorts remis
en condition, Spratts, 12 Cham-
berlain, C. 548. 54

PARTIES D’AUTOS, autos usagés
achetés pour mise en pièces,
pneus, batteries. Baker Bros, 3,
rue Duke. Sher. 411. 54

Fourrures 58
L. GIROUX: Réduction spéciale
pour janvier. Manteaux neufs,
remodelage, réparage, doublure.
164 St-Patrice. Rid. 5554. 58

REMODELAGE de manteaux, 15.00.
Manteaux faits sur mesure. Ou-
vrage garanti, JOS, BLONDEAU,
21 Champlain, Hull. Sh. 481.

 

 

58

-
FASSETT, Qué.

Monsieur et Madame Hilaire La-
sonde, qui ont eu la douleur de per-

; dre un garcon de 9 ans, en novem-

! bre dernier, se voient ravir un au-

tre enfant, un bambin de 3 ans,

Bernard, qui est décédé dimanche
imatin à Montréal, à l'hôpital, et

dont l’inhumation s'est faite le 14,

Monsieur Lalonde est parti avec

son fils René, 19 ans et sa fillette

Fernande 12 ans, pour l'hôpital, où

il conduisait vendredi soir dernier|
sa fille Fleurette, 17 ans, Tous su-

bissent l'opération pour l’'appendice.

A cette famille si cruellement é-

prouvé nous offrons nos bien sin-

cères sympathies.
On nous apprend que Mme Eu-

sèbe Lafleur, (belle-soeur de M. et

Mme Hilaire Lalonde) qui est sous

les soins des médecins depuis le
31 déc, à Montréal, prend ur peu
de mieux. Nous lui souhaitons tous

un prompt rétablissement.

A l'occasion de la fête de l'Epi-

phanie, il y eut à l’église à 2 h. 30,

Une cérémonie consacrée spéciale-

ment aux enfants. Le programme

de cette fête Ctrit sous la direction
des religieuses. Les jeunes filles de

l’école. voilées, entonnèrent le can-
tique ‘legs Anges dans nos campa-

gnes, les anges personnifiés par

les fillettes firent leur apparition et

se rendirent à la crèche en chan-

tant “Gloria in excelsis Deo”, suivis
des bergers qui chantérent, en

choeurs alternés avec les anges:
quatre de ces petits anges: Alberle

Lalonde, Gcorgette Bigras. Yvette

 
|

SPECIALISTE:—Yeux,

433. rue Rideau, Ottawa, Ont.

Docteur J.-M. RAVARY
Nez, Oreilles, Gorge.

Consultations:—1 à 3 et 7 à 8.30

 

CARTES D'AFFAIRES |
DACTYLOGRAPHES

NOUS vendons, reparons, louons
toutes les marques. Underwood,
Elliott. Fisher Ltd, 203 @'ren,

tt

 

 

tèrent l’Enfant - Jésus durant Ja
procession en chantant “Seigneurs,

pour chanter tes louanges”, En trois

ième lieu nous arrivent les Rois
Mages avec les présents qu'ils dé-
posent au pied de la crèche, per-

sonnifiés par Jean - Noël Lafleur,

Rolland Boucher et Normand Poi-
tevin. À leur arrivée, les jeunes fil-

les chantèrent “Suivons les Rois”.
Eut lieu ensuite la bénédiction de
l'Enfant Jésus, suivie de le béné-
diction du Trés-Saint-Sacrement.
Etaient les invitées de Mesde-

moiselles Marie-Marthe et Made -
leine Quesnel dernièremnt: Mesde-
moiselles Andrée et Claire Boulais,
Adèle et Hélène Céré, et Françoi-
se Duquette, de Papinauville.

Sont de passage chez M. S. - J.

George, marchand, MM. Assad Azar

de Weir, et S. Azar, de Montréal.
M, Réal Vtlemaire, qui était sous

les soins des inédecins à l'hôpital ci-
vique d'Ottawa depuis quelques se-

maines, nous est revenu
PSEi)

Le décès de

Simonne Barbe

(De notre correspondant)
FABRE, 15— Nous regrettons

d'apprendre la
Barbe, décédée à l’âge de treize ans
à l'hôpital de Ville-Marie. Elle était
la fille de M, et Mme Joseph Barbe.
M. et Mme Arthur Brouillard, de

Noranda. sont en visite chez M. Na-
poléon Demers.
Mile Fernande Pellerin a passé les

fêtes chez ses parents.
Mlle Solange Pellerin est de re-

tour de Ville-Marie, où elle a visité
Milles Héroux.
M. Léonel Toupin est retourné à

l'Université d'Ottawa.
Mme Ludger Goupil est en visite

chez son père, M. Euclide Goulet.
Milles Elianne Turcotte et M.-Rose

Lapointe sont retournées à l'Ecole
Normale de Ville-Marie,
M. Thomas Simard a été nommé

Toupin sortant de charge.
MALADES—
Mmes Douville et N. Demers, qui

furent assez gravement malades,
vent maintenant mieux.
Mme Lionel Godin est revenue de

l'hôpital de Ville-Marie et va mieux
également.
Mlle Claire Daigle, qui a subi une

opération pour l'appendicite, à l’hô-
pital de Ville-Marie, est revenue
depuis quelque temps.
M. Ludger Goupil, qui était à

Phôpital (Je Témiscamingue à la
suite d'un accident. est revenue la
semaine derniére.

DECES DE MME
A. SABOURIN

tDe notre correspondant)
TRES-ST-REDEMPTEUR, 14. —
Le 6 janvier. à l'âge de 79 ans et

10 mois, est décédée Mme veuve An-
toine Sabourin, (née Josephine Sa-
bourin). Les funérailles eurent lieu
jeudi. La défunte était dame de
Ste-Anne et elle en eut les hon-
neurs.  Sincère sympathie à la fa- Rochon, Anne-May Provencal, por-

terre —
mille en deuil.
 

  

PITCHE, détective

mort de Simonne.

marguillier pour remplacer M. W.|

 

Le soixantième

anniversaire

de Fleischmann
 

UN CERTIFICAT DE MERITE EST
PRESENTE A M. A. BRICAULT,
GERANT REGIONAL, CHEZ
HENRI HIER SOIR,

Chez Henri, à Hull, eul lieu hier
soir une imposante réunion à l’oc-
casion du soixantième anniversaire
de la levure Fleischmann au Cana-
da, Au cours de toute cette se-
maine des réunions semblables au-
ront lie- dans tous les centres ré-
gionaux Fleischmann de l’Atlanti-
que au Pacifique.

L’un des points les plus intéres-
sants du programme d’nier soir, qui
comprenait entre autres numéros
des causeries prononcées par plu-
sieurs officiers de la section cana-
dienne et la projection d'un film
intitulé “60 ans de progrès au Ca-
nada”, fut la présentation d’un cer-
tificat de mérite à M. A.-C. Bri-
cault, gérant régional. Ce certifi-
cat portait la signature de M. J.-W.
Horsey, président de Standard
Brands Limitée.

La réunion fut sous la présiden-
ce de M. A.-C. Bricault, gérant de
la région d'Ottawa. Et une adres-
sc de félicitations à M. J.-W. Hor-
sey fut lue par M. George A. Mc-
Allister, gérant de la Bakery Mer-
chandising. En l'absence de M.
Horsey, inévitablement détenu à
Montréal, fut représenté par M.
Frank Sidney, gérant de la région
de Montréal, Dans son allocution,
M. McAllister souligne fortement
toute la perspicacité et toute l'inté-
grité de M. Horsey, sous la prési-
dence duquel pes un employé ne
perdit sa position et pas un seul
dollar des actionnaires ne fut per-
du. Standard Brands observent en-
core aujourd'hui les belles traditions
établies par la Compagnie Fleisch-
mann.

Apres avoir fait part à l'assistance
d'une lettre de M. Wilshire, M. Mc-
Allister fit lecture de la principale
allocution de la soirée, celle de M.
Horsey.
M. Horsey exprime d'abord sa re-

connaissance pour toute la coopé-
ration dont ont fait preuve les cm-
ployés en maintenant toujours au
même niveau élevé l'idéal de la
Compagnie Fleischmann, idéal au-
quel peut étre attribué le succes ct
le développement dans les ventes du

i produit. M. Horsey remercia égale-
| ment les employés pour toutes ces
| choses “intangibles” qu'ils injectent
| toujours dans leurtravail,

“L'esprit si particulier de Fleisch-
;mann est une tradition sacrée qui
{nous a été transmis par nos prédé-
1 cesseurs”’ ajoute M. Horsey. Nous
chérissons cette tradition plus que
tout autre chose, et nous nous en
rendons compte dans nos actions.
De telle sorte que nous pourrons la
transmettre à nos succosseurs com-
me nos prédécesseurs nous l'ont
transmise à nous-mêmes. J'ai sou-
vent répété cet adage usé: “Le:
hommes, et non pas les choses, font
de l'argent”. Nos produits en eux-
mêmes sont des choses. II serait
impossible de nier leur qualité, mais
c’est la mise en marché de ces mê-
mes produits par nos employés, la
coordination merveilleuse des ef-
forts dans notre organisation, et.
surtout, l’amitié et la loyauté qui

 

 

ses majeures du beau succès dont
nous jouissons.
“Soixante années est une longue

période. Et rares sont les individus
| ou les entreprises qui puissent voir
leur jubilé de diamant. Je suis as-
suré que vous vous rendez tous
compte qu'il est dans notre entre-
prise une politique de prévision qui
nous a été laissée par nos prédéces-
seurs, et que nous lachons de con-
tinuer aujourd’hui. Ceux qui nous
ont précédé ont toujours désiré qu'il
y ait dans notre entreprise des jeu- 

 

 
 

IL-Ÿ-A UN FANTOME

QuI HANTE CHAQUE
SOIR MOM CHATEAU
VOULEZVOVS ECLAIRCIR
CE MYSTERE ?

  

  

   

 

   
DES CE SOIR
Vous EN SEREZ

 

DEBARRASSE

Copyrightbv Alekaas Stonkuy

  
SUIVEZ-MOI ET

N'AYEZ PAS PEUR

| existe entre nous, qui sont les cau-|

(hes hommes, parce qu'indépendam-
ment de nous ou d'eux, nous vieil-
lissons tous, Tous ceux qui sont cn
tête de la compagnie aujourd'hui
étaient jeunes et au bas de l'échel-
le il y a quelques années. Je ne
crois pas qu’il existe une autre com-
pagnie au Canada qui puisse se
vanter de posséder autant d'offi-
ciers supérieurs qui aient gagné
leurs places par 'eur travail et leurs
années de service. Il nous est im-
possible de séparer notre produit
du nom des hommes qui ont con-
tribué pour une très large part à
le rendre célèbre d'un océan à l'au-
tre.

L'on fit également une mention
spéciale de John Anderson, vice-pré-
sident, 50 ans de service; William
Leckie, vice-président, Toronto, 24
ans de service; M. Moyle; Charles
Cassie, gérant général des ventes, 26
ans de service: et William Cuncliffe
et George McAllister. en plus des
MM. Sydney et Morrissette.
“Vous-mémes, les membres du

personnel, vous êtes la meilleure
preuve de la’ sagesse de notre politi-
que qui consiste à faire monter nos
employés peu à peu à des fonctions
plus importantes jusqu’à ce qu’ils
atteignent la gérance ou la vice-pré-
sidence”.

Après les discours et la projection
du film, un souper fut servi sous la
présidence de M. A.-C. Bricault.

22e —

L’uniformation de
la loi des compagnies

Je comité de la conférence inter-
gouvernementale chargé d'étudier

la question d'uniformisation de la
loi des compagnies au Canada se

réunira après la prochaine session
du Parlement fédéral, a déclaré hi-
er M, Fernand Rinfret, secrétaire
d'Etat, à une délégation de la Con-
fédération des travailleurs catho-
liques du Canada. On n'aurait pas

le temps, dit M. Rinfret, avant la

session, d’obtenir les vues des pro-

vinces d’une façon complète et pra-

tique. M. Rinfret a communiqué

avec les diverses provinces leur de-

mandant de nommer chacune un

membre sur le comité qui.devra é-

tudier la question. Le personnel de

ce comité sera annoncé sous peu.

La délégation .des travailleurs avait

demandé au gouvernement de ren-

dre la loi de l’uniformisation sévè-
re afin que les compagnies se ren-

dent compte davantage de leurs res-

ponsabilités.

or | NN

ETA=

      

L'auteur:— Pourquoi Smith ne
joue-t-il pas son rôle de soulaud ce
soir?
Le régisseur:...

9

il est saoul...
(Iustrierte Blatt, Francfort) 

  

LES COURS DE
CETTE FACULTÉ
SUSPENDUS

Les portes de la faculté de
- droit de Paris fermees

jusqu’à une date in-
déterminée.

L'INCIDENT

PARIS, 15. (UP-Havas)

étudiants de la faculté de Droit de
Paris jouissent de vacances supple-

mentaires, Depuis une semaine, vu

effet, la faculté esl fermée et les

étudiants délaissent por foree los

cours et les exercisses juridiques.
Parmi la jeunesse universitaire

parisienne. chez qui l'esprit fron-

deur est de tradition, ce sont les

étudiants en droit qui bénéficient

de la réputation de “chahuteurs” lu
mieux établie, ci c'est après uit

tumulte particulièrement violent,

jeudi dernier, que le doyen de I

faculté, le professeur Alix, : di

prendre la décision qui a fermé jus-

qu'à une date encore indéterminée
les lourdes portes de la faculté.

L‘incident est né A propos du

cours de droit international profes-

sé, comme l’année précédente. par
le professeur Gastorw Jeze, qui fut à

Genève le brillant porte-parole et

conseiller juridique de l'Ethiopic.

Certains étudiants ,ont cru devoir

protester contre le fait que Gaston

Jeze, en cette occasion, ait adopt”

une thèse qui pouvait, par certain

cotés, s'opposer à celle du gouver-

nement français. Mais ce n'est là,

semble-t-il, qu'un prétexte qui s'a-

joute au mécontentement de Ia ma-

jorité des étudiants, mécontente -

ment qui n'A pas une origine poli-
tique. mais “conomique.

Déjà, quelques incident sons m=

portance avaient au début de lan-

née été provoqués nar UN” Mestre

gouvernementale velevant de fn

appréciable les droits universitaires

C'est pourquoi. si la majorité des ©-

tudiants de la faculté de droit a
suivi les auteurs de la nanifesto-

tion contre le profceseur Jeze el

à la suite de la fermeture de la fa
eulté, une grève de solidarité a été

envisagé duns une réunion prou-
pant des étudiants de toutes les fc-

cultés, on doit voir dans ces fails

plutôt une poussée de mécontente-

ment corporatif, plutôt qu’une ac-

tion délibérée et une hostilité ma-
nifesté à l'égard d'in professeur

pour des raisons d'ordre politique.

Ta personnalité du professeur Je-

ze, qui « des qualités scientifiques

el juridiques auxquelles on rend

| hommage unanimement, a par con-

|tre déjà provoqué des “ chahuts’ ”
! bruyant dans les amphithéâtres ‘le
la faculié de droit de Paris.

 

Les 

   

 

   
ment attachés aux traditions uni-
versitaires. et l'initiative de ce pro-

fesseur qui, le premier et jusqu'à

présent le seul est venu fuire son

cours en veston cl non pas comme

de coutume en robe, a en son temps

vivement agité les étudiants.

Dommages de $50.000

WHEATLEY, Ont. 14— Une ex-
plosion d'une origine indéterminée
a détruit l'immeuble des Oddfellows
ce matin. à 1 h. 15. Les dommages
sont estimés à 550.000. L’immeuble
contenait aussi le bureau de poste
la salle de conseil du village, un sa-
lon funéraire et un magasin. Pen-
dant la veillée, une assembiée fut
tenue au second étage, mais l'ex-
plosion se produisit longtemps après

qu'elle eut été terminée. . 
   

 

    

    

  

 

  

Jes .

étudiants sont en effet particulière-

ii

4210-W. 74
ANTHRACITE gallois et écossais— !

Cobblers, $15.00; Nut français,|

 Instituteurs demandés 21
Ouvrage en Feuilles INSTITUTRICE possédant certifi-

Métalliques | eat bilingue d'au moins de 2ème} g1595: Buckwheat N° 1, $11.75;
VENTI | classe pour école Séparée N° 1 Buckwheat N° 1 et 2, $11.10;

TILATION Sturgeon Falls. S'adresser J.-P.i Scotch Beans, tamisé, $11.50. Bois
Toitures dans toutes ses Marchildon. sec., Sturgeon Falls,| franc de qualité. Prix au comp-

branches Ont. 4081-21-10 tant. McAuliffe Grimes Lumber
Co.. Ltd., 161. Echo Drive. C. 5500.

COKE OTTAWA, prix comptant,
Stove, $12.25; mélangé, $12; nut.
$11.75 la tonne. Ottawa Gas Co

  J. R. DOUGLAS, Lid.
260, rue Slater Q. 2380

Nous donnons un prompt
service.

On demande à acheter
TOUS GENRES de meubles, poêles,

“fixtures”. Nous palerons comp-   
tant. Tél: Queen 2586.
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FEUILLETON DU “DROIT”

“L’agonie d’un coeur”
Par Pierre Dhaël

Reproduction autorisée par la Société des Gens de Lettres.
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No 13.

Le splendid bouquet de roses

blanches que, le matin même, il lui

avait envoyé, se détachait devant

la fenêtre, comme en un cadre fait

pour lui.

De se retrouver dans cetle at-

mosphère coutumière, il fut ému ce

jour-là profondément. Toutefois, ce

qui le surprit le plus, ce fut de ne

pas trouver la jeune fille déjà pré-

te. :

—Tiens! Comment se fait-il? Es-

tu souffrante ou n'as-tu pas l'in-
tention de sortir?

Christiane ne répondit pas toui

A> suite.

|
ive.

| —Non,
| —Alors?

—J'ai besoin de te parler.

Elle prononça ces mots de sa voix

simple ct grave, et ses lèvres, en

ne point inquiéter le bien-aimé.

Mais elle ut beau faire et tenter

d'adoucit la brutalité du choc, cette

chel avec la froide acuité d’un glai-

Il se troubla et pensa aussitôt:

—Saurait-elle?...

Cette supposition lui parut invrai- semblable.
Il n'avait jamais parlé à Denise

Elle désigna de nouveau le divan ,zvant leur entretien, deux jours au-

Las, puis clle dit d'une voix douce: | paravant, au bord du Lac, et de-
-—Nous ne ferons pas notre pro- | puis lors, ils ne s'étaient rencontrés

menade, aujourd'hui.

—Tu n'es pas souffrante? répéta- ment tenu leur serment. Denise al- !

t-il avec sollicivude.

qu'en famille. Ils avaient stricte-

lait partir.

parlant, tâchaient de sourire pour

simple parole traversa l’âme de MI- |

Q. 5000.

Le jeune homme regarda aitenti-

vement Christiane. ;

Il lui parut que, dans les yeux de

la. jeune fille se cachait un peu dz
tristesse; toutefois, ses traits étaient

calmes.

Il demanda: .

—Ne pduvons-nous causer pendant

la promenade?

—Non, Michel, réponelit-elle, Lou-

jours souriante, j'aime mieux te par-

ler ici.

Alors, il tenta de plaisanter:

—C'est donc bien grave?

—Oui, c'est .grave.

A ce mot, il sentit son coeur bat-

tre plus fort dans sa poitrine. Qu'al-

lail-il donc arriver?

S'approchant de la jeune fille, il

voulut la prendre dans ses bras;

mais elle le repoussa, doucement

toujours avec son sourire.

Puis elle répéta avec insistance:

—Assieds-toi, Michel,

Il se laissa tomber sur le divan.

Elle s'assit à côté de lui et lul

prit la main.

—Michel, dit-clle à voix basse.

Avec passion, il porta à ses lèvres

la main qui tenait la sienne et se

mit à sangloter comme un enfant,

De ses doigts restés libres, elle lui

caressait le visage.

—Pourquoi pleures-tu, dit-elle? Il

ne faut pas pleurer,
Il était convaincu, maintenant,

| qu’elle savait.

74 |

lcaime et de gaieté, et une douleur

F

i Elle murmura, d’une voix grave:

 
 

Elle répéta:

| —Il ne faut pas pleurer. En ce

moment, peut-être, je vais te faire

un peu de peine. Plus tard, tu me

remercieras.

—De quoi?

comprendre.

—Mais d'avoir vu clair en nous-

mêmes.

Comme le jeune ‘homme gardail

son front appuyé sur sa main et ne

!pouvait la voir, elle laissa son visa-

ge se détendre une seconde. Une

seconde elle quitta son masque d:

demanda-t-il sans

intense, une détresse si profonde

apparut qu'elle sembla, tout à coup,

-vicillie de dix ans.

Cependant, elle nc cessail de ca-

resser la main et le visage du jeune

homme,

—Petit Michel, disait-clle.

Pius que jamais, il sentit toute la

douceur de son amoureuse materni-

té. Il eut de nouveau le désir de

se jeter dans ses bras.

—Je crois bien que nous nous

sommes trompés. i
Un mouvement de révolte le sou-!

leva. .

Prenant alors toute la faute pour

elle-méme, elle rectifia:

—Je crois bien que je me suis

trompée.

Il souffrait terriblement.

 

tiane, il sentait qu’une rupture al-

lait se produire. Il ne discernait

pas encore si elle vieridrait d’elle ou

de lui. Il savait seulement qu’il

avait horriblement mal.

Avec le plus grand calme, et,

ayant retrouvé son visage sérieux,

la jeune fille continua:

—Notre temps de fiançailles m'au-
ra permis de me mieux connaître.

Il s’écria, avec cxaltation:

—Mais parle, Christiane, parle
franchement; n'aie pas peur; dis-

moi la vérité. Est-ce que je t'ai faiv

de la peine?
Elie l'apaisa comme on apaise les

enfants:

—Mais non. dit-elle, Pourquoi? Il

n'y a pas de La feute.

La pensée que la rupture venait

d'elle le rassura.

Il se leva, tout à coup, et la re-

gardant cn plein visage:

—Tu ne m'aimes plus,

avoue-le.

Elle leva les yeux sur lui, et d’une

voix tranquille, répondit avec une

grande douceur:

—Je ne t'ai jamais aimé, Michel.
Malgré tout, il ressentit un coup

en plein coeur.

—Jamais? questionna-t-il.

Elle eut tine sorte de petit rire

nerveux.
—Entendons-nous; je ne crois pas

que je puisse trouver jamais, dans

dit-il,

  

mieux que toi, ni pour lequel il me

| soit possible d’éprouver une plus dé-

licate affection; mais je ne t'aime

pas d'amour... Ni toi, ni aucun au-

tre! Je suis forcée de convenir, au-

jourd’hui, que je ne suis pas faite

{pour le mariage.

| Maintenant, Michel ne doutait
iplus. La rupture ne venait pas de
Jui. I s’en trouvait profondément

'soulagé!  L'amertume disparaissait

de son coeur; il ne lui restait plus

qu'un peu de mélancolie, le regret

de cetie affection sûre et précieuse

à laquelle il s'était habitué. . Déja

la claire image de Denise se dres-

sait devant lui ct ses larmes se sé-

chaient d'elles-mêmes.

Tu comprends, insistait Christia-

ne de sa voix posée, il vaut mieux

bien lire en soi-mèmne, se bien con-

naître avant un engagement défi-

nitif. Des fiançailles sont peu de

chose! Je resterai ton amie, tou-
jours.

Cette fois, Michel cut l’impres-

sion qu'elle était tout à fait since-

re et il se réjouit d’être enfin déli-

vré de son remords.

—Dire que j'allais sacrifier ma vic

à une chimére! pensa-t-il,

Et, de nouveau, le souvenir

Denise l'envahit tout entier.

Il ne parlait pas.

Blle lui sourit.

de Profondément attaché a Chris- ila vie, un homme qui me plaise, —Eh bieh?...

I! dit, avec une grande convic-

tion:

—J'ai beaucoup de chagrin!

Elle demanda:

—Tu me pardonnes?

-—Je ne sais pas!

-—Si. Plus tard, Lu comprendras.

Comment eût-il pu s'empêcher da

scuffrir au souvenir de la parole

,cruclle: “Je ne t'ai jamais aimé”? ...

Caril se disait: “Moi, je l'ai aimée.’

Pourtant, après avoir regardé bicn

profondément dans sa conscience,

il s'avoua que, lui non plus, ne

l'avait jamais aimée d'amour. Tous

deux s'étaient trompés!

La pendule sonna sept heures.

—Je dois partir, fit-il en se le-

vant.

Christiane se leva cn méme temps

| que lui pour l'accompagner jusqu’i

‘la porte,

Au moment de quitter l'apparte-

ment, il regarda encore une fois la

jeune fille dans ce cadre familier
où, il le sentait bien, 11 ne revien-

drait plus jamais avec une âme pa-

reille, et, tout à coup, il eut vague-

ment conscience du trésor jincsti-

mable qu’il abandonnaîit.

Il tendit les bras vers elle:

—Viens m'embrasser!

Elle lui présenta son front.

--Comme une soeur, Michel.

Cette parole, si naturelle pour- tant, le surprit.

Il passa ges bras autour du cou

 

;de la jeune fille et baisa ses cste-

veux avec une tendresse profonde

{|  —Adieu, Christiane, dit-il.

| —Adieu, Michel.
1
i

| XVI

Christiant se hâla d'annoncer a

‘sa famille la rupture de ses fian-
 

cailles. On savait que la jeune fille

avait hésité pendant unc ande, =t

‘quand clle avoua que, décidément,

le mariage n'était pas sa vocation,

chacun crut comprendre pourquot

sa décision s'était si longtemps fait

attendre.

j Seul parut à plaindre Michel, qu€

semblait si attaché à sa flancée, si

désireux de cette union.

M. de Re-vin, en cc motment préoc-

cupé d'une nouvelle et imaginaire

maladie de sa chére Simone, ne

perdit pas son temps à chercher les

motifs qui avaient pu amener sa

fille à prendre cette brusque déci-

sion. A aucun point de vue, on

n'eût pu espérer rencontrer un

mariage aussi avantageux que celui

auquel, de plein gré, elle renonçait.

! A sub es

| Vol de $109
SMITHS FALLS, 15.—Pour la se-

conde fois depuis environ un an, des
voleurs se sont introduits au maga-
sin tenu par R. B. Rose ct se sont
enfuis avec des cigarettes et d’au-
tres objets, évalués à environ cent

| dollars. ’
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LES DEMANDES
DE LA LTUL
SONTBIENVUES=

M. Rogers promit de considérir
cette demande en temps opportun.
Le ministre du Travail se dit

heureux de rencontrer pour la pre-
mière fois les délégués de la Con-
fédération, Je vous remercie, ajou-
te-t-il, du soin que vous avez mis
à la préparation de votre mémoire.
T1 promet ensuite que le gouverne-
ment étudiera les demandes avec

M, LAPOINTE
| Ça me rajeunit, dit M. Lapointe,
i de vous voir, De 1921 à 1930, j'avais
, toujours assisté à votre entrevue

MM. Rogers et Lapointe | avec le gouvernement, Depuis 5 ans,

promettent de les con-
sidérer avec sym-

pathie.

LA CONSTITUTION |
M. Norman-McL. Rogers, minis-

tre fédéral du Travail, et M. Ernest’
Lapointe, ministre fédéral de la
Justice, ont promis à Une déléga-
tion de lu Confédération des tra-
vailleurs catholiques du Canada,
hier après-midi, que le gouverne-
ment considérerait avec beaucoup
de sympathie les demandes faites
clans un mémoire soumis par les dé-
légués ct dont nous avons publié le
texte hier.
M. Rogers fit observer que cer-

taines demandes avaient trail a son
ministère. Je les étudielai avec soin,
dit-il, D'autres demandes relèvent
d'auires ministères. Celles-là, dit-il,
je les soumettrai a qui de droit.
(Certaines demandes se rapportent
a la politique générale du gouver-
nement et je suis sûr que les at-
torités les prendront en sérieuse
considération.

COUT DE LA VIE '

M. Rogers attache Une importan-
ce considérable au paragraphe du
memoire qui se rapporte au vout de
la vic et qui se lit comme suit:
“La Gazette du Travail publie des

statistiques officielles sur le coût de
l'entretien d'une famille moyenne,
mais ces statistiques sont incomple-
tes, ne comprenant que le cout de
la nourriture, du loyer, du chauffa-
ge et de l'éclairage. La C. T. C, C.
prie l’'hon. Ministre du Travail de
bien vouloir fair compléter ces sta-
tistiques en incluant le coût des
items suivants: vêtement, instruc-
Lion, frais de médecin et de phar-

 

Mmacic, taxes diverses, assurances,
dépenses d'Eglise cL de syndicat,
réercations, friandises, renouvelle-
ment du mobilier, transport, etc.

fin que ces statistiques officielles
(tablis£ent avec une plus grande

précision le coût récl de l'entretien
(ine famille moyenne.”
“Vous avez fait là une suggestion

Gul a beaucoup de mérite, fait ob-
server M. Rogers. Les chiffres pu-
bliés pair la Statistique fédérale ct
auxquels vous faites allusion sont
basés zur des norines établies en
1811, Depuis lors. cependant, 11 y
1 cu des réunions d'experts en sta-

Ustiques ouvrières et on a devisé
de nouvelles méthodes, plus exac-
tes, qui seront employées dans ia
préparation future des chiffres du
budget. J'attache une importance
particulière à vos observations à ce
jet cl je les communiquerai à

  

dui de droit.
EN FRANCAIS

Dès le début de l'entrevue, M.
Rogers souhaita la bienvenue aux
“délégués en francais. M. Alfred
Charpentier, président de la C. T.
Ç. C.… remercis M, Rogers dans les
deux’ langues. Il fit observer que
la Confédération des travailleurs
catholiques vculait se répandre var
tout le Canada. 1) offrit des voeux
au ministre, disant que le ministe-

re du Travail était l'un des plus
importants surtout durant une cri-
se internationale.
M. Maurice Doran donna alors

lecture du meémoire, Outre M. Ro-
Eve. M. Ernest Lapointe. M. P.-

J.-A, Cardin, mimswre des Travadx
bublics, M. Fernand Rin{ret, secre-
taire d’Etat. et M. C.-G. Powers,
ministre des Pensions, assistaient à
l'entrevue.
M. Charpentier fit observer que la

C. T. C. C. aimerait que le pro-
chain délégué à la Conférence du
Burean international du Travail &
Ganève, soit choisi dans ses rangs

 

cependant, j'ai été privé de ce plai-
sir par la volonté populaire. M. La-
pointe fait alors l’éloge de M, Ro-
gers, un homme qui a toujours «le-
fendu le point de vue de l'ouvrier
et qui connait bien les besoins de

‘la classe ouvrière, Votre mémoire
soulève la question de la législation
sociale devant être soumise aux tri-
bunaux quant à leur validité, Nous
avons cru qu'il était préférable de
décider aussi vite que possible de
cette validité. Nous sommes en sym-
pathie avec vos voeux et nous avi-
serons aux meilleurs moyens de
leur donner suite. Je suis en sym-
pathie avec le but à atteindre. Je
diffère sur les moyens dans un ou
deux cas, Il y a toujours la ques-
tion de comstitutionnalité a consi-
dérer. Nous avons nommé deux
compétences légales MM. Rowell,
de Toronto, et St-Laurent, de Qué-
bec, pôur réfendre Ja validité des
mesures, Ceux-ci ont pour instruc-
tions de convaincre les tribunaux
que le Parlement fédéral avait le
droit d’édicter ces lois. D'autre part,
les provinces soutlendront la thé-
se contraire. Le résultat nous ser-
vira de guide.
M. l'abbé Georges Côté, aumônier|

général de la C. T. C. C,, fait ob-:
server que la Confédération regrelt-
terait que les lois sociales adoptées
au dernier Parlement fussent annu-
lées, Nous avons peur, dit-il, qu’el-
les subissent le méme sort que cel-
les de l'administration Roosevelt
aux Etate-Unis.

C'est justement pourquoi, reprend
M. Lapointe, nous avons voulu que
la Cour Suprême statue d’abord sur
leur validité, SI elle décide que Jes
lois ne sont pas valides, alors nous
verrons à modifier la constitution
ou à prendre les moyens nécessai-
res pour mettre en vigueur des me-
sures valides qui en engloberaient
les principes, Pour ce qui est de
l’assurance-chômage, nous conve-
nons qu'elle ne serait pas possible à
moins qu'elle ne puisse s'appliquer
à tout le pays. Je crois que l'opi-
nion publique est en faveur de cet-
te assurance et qu'aucune provin-
ce ne voudra s’y soustraire.
M. l'abbé Côté demande au gou-

: vernement d'exiger des fournisseurs
auxquels il accorde des centrats
d'achats qu’ils paient des salaires
équitables. Il rappelle que certains
ouvriers qui travaillent pour ies
fournisseurs en question ne gagnent
que 10 ou 15 sous l'heure. M, +
pointe fait observer que le gouver-
nement a déjà Une clause de sa-
laires équitables pour ce qui est des
entreprises publiques, Il reconnait
le bien-fondé des représentat.ons de
M. Côté. M. Doran dit qu'on de-
vrait obliger les fournisseuss à sti-
puler dans les soumissions ics sa-
laires qu'ils paicront, M. Rogers
promet d’étudier la chose a fond. Il
remercie encore une fois la délé-
gation et l'on se disperse.

OBLIGATIONS
DE $48.000.000
A 3 1-4 p. 100

Le ministère des Finances a éte
très heureux de la vente effectuée
à New-York. hier, de $48.000.000
d'obligations à 3 1-4 n. 100, expirant
dans 25 ans. Les Obligations se ven-
daient à prime lors de la fermeture
du marché. Les recettes de la vente
seront employées à honorer des
obligations qui maturent aux Etats-
Unis.
Une émission de billets du trésor

 

de $25.000.000 expirant le 15 avril |
prochain a été vendue par soumis-
sion, hier, à un nouveau bas taux de

* |1.159 p. 100. C'est là une opération

 

 

financière courante.
 

"SPECIAL
Pour Quelques Jours

Seulement

Mobilicr
cher,
7 morceaux

de chamb>e à cou-

35.95

  

Appel a la paix

| de Sir R. Borden!
Dans un communiqué hier. Sir

{Robert Borden invitait le Canada
! “faire sa part pour dominer et mai-
i triser l'esprit de violence” dans les
affaires mondiales. Ce communique

; était contenu dans les félicitations
; de Sir Robert a la Société des Na-

 tions au Canada, dont il fut premier
 
 

 

COKE OTTAWA
Toute la chaleur dont

vous avez besoin,

et a bas prix.
85, ruc Principale. Hull—Sh. 2236

| The OTTAWA GAS Co.
56, rue Sparks — Queen 5000 

président,
Le premier ministre du temps de

guerre dit qu’il importe que notre
population, pour l'honneur et l’in-
térêt du Canada, appuie énergique-
ment tout ce qui peut mantenir lez
droits internationaux et réprimer les
forces aggressives.

 

Vente ou échange de propri
êtés, d’articles, etc, tout cela
s'opère facilement au moyen
d’une annonce classée dans le
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MAJOR & LAMOUREUX
MARCHANDS DE CHARBON

97-99, rue Cumberland Tél. Rideau 1090 - 3033

Confiez-nous votre commande de charbon

Vous serez assuré de la qualité, du service et de la pesée.

ANTHRACITE gallois, écossais et américain
COKE La Salle et CHARBON de l’Alberta.

 

A la

VENTE
Annuelle d’Écoulement

chez
Aubaines Ex

Pianos, Radio

ORME -
ceptionnelles en

s, Laveuses, etc.
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Le Colisée sera

loué aux dragons

pendant 2 mois
 

Le bureau des commissaires per-
mettra aux Dragons de la Princesse
Louise de se servir du Colisée pen-
dant deux jnois pourvu que la ville
soit protégée contre de nouveaux
risques c'incendie. Les Dragons de-
vront payer tous les frais, y com-
pris l’éclairage.
La délégation

composait du major Meredith Jar-
is, du lieutenant-colonel E.-B. Nel-
son et de l'échevin Arthur-J.-R.

|
à

|

 r
e
s
V
E

So
me

#1

des PLD.G. se;

PLANT
| Dans une lettre au burcau des commissaires, I'échevin H.-D, Mar- |
j shall prétend que la nomination de l‘ancien maire Frank-H, Plant comme|
à commissaire de ‘Hydro n'est pas légale.

! sections I et 2 de la loi municipale, à l’appui de sa prétention.
| | Marshall refusa d'assister ou coucus annuel avant la séance inaugurale
| ÿ du conseil de 1936 et fit une sortie énergique en faveur de l'ancien com-
à, Missoire H.-P. Hill, C.R. Ses collègues lui répondirent sur le même ton.

MARSHALLPRÉTEND QUE
ILA NOMINATION DE M.

EST ILLÉGALE
  

Il cite la clause 213, sous-

Ash.

Enquête surle

charbon el

l’insuline

 
locale du charbon ct du coke.

vent actuellement de l'insuline

titre gracieux.

LE R.P.OVILA
PAQUETTE. ..

(Suite de la lère)

transporte d’urgence a I

Pendant le trajet de Maniwaki

R.-E. Valin.

s'est éteint ce matin.

UNE VIE DAPOSTOLAT

aimées de la Congrégation (

Oblats de Marie Immaculée, Né

Ripon, comté de Papineau. le

juillet 1877, de Joseph

cultivateur. décédé, et A

Paquette, également decedée,

wa au cours de l'année 1905.

de la même paroisse.

FONDATEUR DE PAROISSES

laires qu'il a fondées.

Ont.

bean, Ontario.

sing et le premier curé de 1921

1925. 
vient chapelain du monastere

| Bon Pasteur. Il remplit ces

Ils ont reçu de la commission de

l'assistance publique la demande du

ministère provincial À la Santé au

sujet des 103 personnes qui reçoi-

Le service munici-

pal du service social s'occupera de

Vendredi dernier, à 11 heures 30

du matin, le R. P. Paquette fut|
l'hôpital. !

Ottawa il fut sous les soins du Dr

Lécuyer et tout de suite apres son

arrivée il fut sous les soins du Dr

Le R. Père était dans un état très

grave, L'opération eut lieu le lende-,

main mais sans grand succes. C’é-

tait un cas très sérieux d'appendi-

cite. La gangrène était déjà avan-

cée. Et après quelques jours d’une

vie bien faible, lc R. P. Paquette

Le R. P. Paquette fut l’une des

figures les mieux connues et les plus
es

Paquette,
‘Aurélie

|

# , -
d 1c |Jouira d'une exemption jusqu'a con-

Père Paquette fit ses études au Ju-

niorat du Sacré-Coeur el à l'Uni-

versité d'Ottawa. Fn 1899, il entrait|

au noviciat des RR. Pères Oblats

situé à Lachine, Qué. Il fut ordon-

né prêtre par Mgr Duhamel à Otta-

De 1906 à 1907. le Père Paquette

fut vicaire de la paroisse Ste-Famil-

le, Ottawa Est, et professeur de li-

turgie au Scolasticat St-Joseph. Il

fut ensuite envoyé à Mattawa. Ont.:

où il fut vicaire de 1907 à 1914. De

1914 à 1917, il fut supérieur et cure

L'un des plus beaux aspects de la

vie apostolique du R. P. Paquette,

est le très grand nombre de parois-

ses. d'écoles et de commissions sco-

De 1917 à 1919, fondateur et pre-

mier curé de la paroisse de Hearst.

De 1919 a 1920. fondateur et pre-
mier curé de la paroisse de Moon-

[ Il revient alors à Ottawa où il ae
u

fonc-

‘tions de 1925 à 1928. Il devient curé

 LE SERVICE A MANIWAKI
La dépouille mortelle du Père Pa-

, Quette sra exposée à l'église Ste
.Famille, Ottawa Est, cet après-midi
| jusqu'à 4 h. 30 environ demain soir.. °

1CW Les restes seront alors transporté à

Les commissaires municipaux ont

étudié hier des demandes d'enquête

sur une prétendue combine du char-

kon et sur les 103 personnes qui re-

çoivent gratuitement de l'insuline.

Ils demandent l'opinion du pro-

cureur municipal sur la demande

de l’échevin Marsden pour une en-

quête sur une prétendue combine

Maniwaki où ils arriveront demain

medi matin à 9 heures dans l’égli-
se où le Père Paquette fut curé.
Ce oir, à 7 heures 30, l’office de:

morts, sera chanté à l'église Ste Fa-
mille et demain, à 8 heures, Un ser-
vice sera chanté pour le repos de
l'âme du Père Paquette.

Le défunt laisse dans le

religieuse du Bon Pasteur du mo-
nastère de Toronto; Mme Rochon,

frères, Aimé, 402 rue St-Patrice,
Thomas de Winnipeg ct Emmanuel
de Napierville, Qué.
Le “Droit” prie la famille en deuil

ct la Congrégation des Oblats de
Mariec-Immaculée d'accepter l'ex-
pression de sa plus entière sympa-
thie.

 

IMPOTS...
(Suite de Ia yemière page)

ai

 

$3.800 et ne payait l'impôt sur le
revenu que sur une somme de $200.
Au taux de $44.05 par mille dollars
d'évaluation. 11 devait donc verser

au trésor municipal, la somme de
$8.81, Si le même contribuable n’a-
vait pas d’enfant, il jouissait d’une
exemption jusqu'à concurrence de
$3.000 seulement et payait l'impôt
municipal sur $1.000, soit $44.05.

: En vertu des nouveaux impôts,
tels qu’annoncés hier, le contribua-
ble au revenu de $4.000, et ayant

9 ! deux enfants, devra verser à la pro-
99 | Vince, la somme de $19.00, soit plus
de fois ce qu’il versait autrefois à
la municipalité, Ce contribuable

currence de $2.000 seulement plus
une exemption de $400 pour chacun
ide ses deux enfants, soit une
exemption totale de $2.600. I] de-
vra donc payer l'impôt sur un re-
venu de $1200 au taux de 1 1-2
pour cent sur le premier mille dol-
lars et de deux pour cent sur le
reste, ou $15 pour $1.000 et $4.00
pour $200, soit $19 en tou.
Dans le cas d’un contribuable des

écoles séparées, célibataire et ne te-
nant pas Maison, et touchant un
[revenu de 82.000. l'exemption était
de $1500. II payait donc l’impôt sur
le revenu de $500 seulement au taux
de $44.05, soit $22.02 1-2,
En vertu du nouveau système. ce

célibataire ne jouira d’une exemp-
tion que jusqu'à concurrence de
31000, mais par ailleurs ne paiera

 
uniforme de 1 1-2 pour cent sur les
autres mille dollars. Il sera donc
appelé à verser Une somme de
815.00, en comparaison de $22.02 1-2

‘ autrefois.
 

En 1920, le Père Paquetie revint | Le gouvernement de la province

à Témiscamingue Nord. aujourd’hui|

Notre-Dame du Nord, où il fut cure

de 1920 à 1921. Il fut ensuite le fon-

dateur de la paroisse de Kapuska-

a annoncé son intention de rem-
bourser aux municipalités ontarien-
nes les sommes qu’elles perdront en
vertu du changement. En 1935, la

a ville d'Ottawa avait touché $235.000
en impôts sur le revenu. Cette som-
me était basée sur les revenus de
1935. C'est la coutume à Ottawa de
ne percevoir les impôts que deux
ens apres les reievés des évaluateurs.

soir. Les funérailles auront lieu sa-

deuil
quatre soeurs, Soeur Marie-Fidelis,

née Marie-Louise de Sudbury; Milles
Dosithée ct Palma d'Oitawa: trois!

 
LES NOUVEAUX

 
|
|

l'impôt sur le revenu qu'à au taux |

M.  
3,
x

 

résidants de Hull, Aylmer et Gati-
neau, qui travaillent à Ottawa

 

EN MARGE DU
NOUVEL IMPOT

(Presse Canadienne)
Tous les revenus annuels de

$1.000 pour les célibataires e
plus

tL de
plus de $2.000 pour les personnes
mariées ou les résidants avec
pendants sont taxables.
Une exemption de $400 pour

Qé-

cha-
que enfant ou autre dépendant est
accordée.
Le taux de l'impôt provincial sur

le revenu part de 1 1-2 pour cent

sur les revenus de $1.000 pour at-
teindre jusqu’à 28 pour cent
les grosses fortunes.
La province n'a pas touché

taxes sur les corporations; ell
laissée aux municipalités.
Le projet de loi ontarien suit cde i doit être suffisamment connu de lai

très près les termes de la loi fédé- population. i

pour

aux
e l'a  

rale de l'impôt sur le revenu. 7
Les exemptions provinciales sont ff

identiques à celles dti fédéral. ;
Le taux de l'impôt est la moitie

de celui prélevé par le gouvernement|
lédéral. d
ose

Les obligations de'f
lAlberta |

L'Alberta a pris des dispositions
pour honorer l'échéance de ses obli- | B
gations de $2.000.000 aujourd'hui, a
it M. Charles-R. Crockroft, tréso -
rier provincial, à Ottawa. Mais ni
M, Crockroff ni M. Dunning, minis-
tre des Finances, n’ont voulu en KE

dire plus long. bt
On présume que les parties inte-

ressées en soni arrivées a un com-
promis en attendant la décision
finale du premier ministre d'Alber-
ta sur l'établissement d'un conseil %
national 2 prêts. dont le principe |§
a été reconnu hier à la séance de | A
clôture du comité intergouverne-
mental des relations financières, M.
Cockroft a représenté sa province;
sur ce comité. On sait que ce der-
nier a convenu que toute province
désirant de nouvelles garanties fé-
dérales doit mettre ses emprunts
sous le contrôle d’un conseil ce
prêts et fournir des sécurités colla-
térales. A Edmonton, hier, M.
Aberhart a déclaré qu’il n'engage-
rait pas sa province sur ce point.
On attend d'autres nouvelles de lw.

ete

I se présentera
CAUGHNAWAGA, Qué. 15— Le

maire Frank-T, John, de cetle ré- if
serve indienne, située près de Mont |A
réal, briguera de nouveau les suf-
frages, Mais il ne tiendra pas d'as-
semblées publiques. prétendant quil |g

 

 
Re

1

 

f

 

A

i

 

o
w
F
e

 

5
2

R
E
P

   
  
  

     
   

   
   
   

    

  

   
  
   

     

    
  

    

                

pelleteries

& i, 3 te pe

v
e

e
e
B
K

E
S

            

   

    

       

    
    

    

SS Ce 2 %

K
X 2

3 S
X

5
2

02

bizarres

 

en foûrrures.

 
‘cons à Maniwali sous la direction |

 
 

de la paroisse Ste-Famille jusqu’en
1930. Et de l'année 1930 jusqu'à sa
mort.le Pève Paquette fut supérieur

et curé à Maniwaki.
Le Père Paquette fut toujours un

véritable missionnaire. Il possédait
l'une dc ces âmes d’apôtre qui tra-
vaillent d'arrachepied au salut des
âmes jusqu'à ce qu'elles tombent
sous le poids de leurs fatigues ct de
leur dévouement. Le Père Paquette |
laisse un souvenir ineffagable chez 3
tous ceux qui lont connu, car tous i
ceux qui l’ont connu furent ses :

 
  

    
    

   
     

    

    

    

  
    

    
    
    
  
  
  
  

  

    

amis. i
Il a parcouru le nord en tout sens

avant que le vicariat apostolique nc
soit établi dans cette région, Il a Ÿ
construit des églises à Hearst, afk
Grant, à Foleyet, à Moonbeam el à jf
Kapuskasing. Partout, il construi- |¥%
sait des écoles. Son dernier travail,
fut la construction de l'Académie
du Sacré-Coeur. une école pour gar-

des Frères du Sacré-Coeur. L’ouver-
ture. officielle de l’Académie, à la-
quelle devait assister le Père Pa-
quette, a eu lieu lundi dernier, le

13janvier.
 
 

  

 

LUNETTES
Que ce ne soit pas une question
d'argent qui vous fasse remettre
à plus tard l'achat des lunettes |}
dont vous avez besoin. '
Mes dépenses sont très basses |IB
ici: c'est ce qui me permet de
vendre des lunettes de haute
qualité à un prix que je crois
sincèrement être le plus bas en
ville.

Armand Pommier
Rockland, Ontario.  
 

 
 

l'intention de taxer
Le gcuvernement

 

 

   

 

   

   

    
  
  

  
  

 

  

 

  

Messieurs les col-

ectionneurs de

iimbres trouve-

ront chez-nous un

beau chmoix de

äimbres sur feuille.

Spécial, cette se-

maine — Les tim-

bres du Jubilée de

la Reine Victoria,

1897 a une réduc-

Lion vraiment in-

croyable.

la poste.

provincial a
également les

 

POURQUOI

   

   
  

 

  
    

 

LES GENS DE LA CAMPAGNEpeuvent aussi, b
Ecrivez-nous et donnez-nous vos désirs, nous vous do

NOTRE CATALOGUE EST A VOTRE DISPOSITION, DEMANDEZ-LE!

Librairie J. A. Viens
233 LAURIER EST,

   

 

     

 

vous ennuyer durant les longues soi-
rées de l’hiver tandis que nous vous
offrons l’opportunité de
agréablement. en lisant un bon livre.
Venez voir notre assortiment de livres
français et vous serez surpris qu'avec
quelques sous on peut passer une agre-
able soiréc.

VOICI QUELQUES TITRES
Paul Bourget—Une saylle 50

Cctragigue, 2 vols,

25cPaul Bourget—Duchesse Bleue.

25c
25c

Conan Doyie—Rodney Stone.

25c

1 vol.

Henry Greville—L’expration
de Savile, 1 vol.

Edmond Juloux—Lessangsues,
1 vol,

Emile Henriot—Le Diable a
l'Hôtel, 1 vol.

Joseph Douillet—Moscou sans
w® Voiles, ... ... 90c

E. Maria Remarque—A l'ouest
rien de nouveau 1.25

Gaétan Bernoville—Les Jésuites 1 15
°

Nous avons aussi du

JULES VERNE
et du Roman Populaire

Livres canadiens 10% de ré-

duction pour les prochains

15 jours:—

Le chien d’or (parKirby)
Un homme et son péché-—(par Grignon)
La Forêt ‘par Geo, Bugnon)
Trois femmes (par Alp. Loiselle)

etc,—etc.—etc.
“Les Affaire:”, revue d'action écono-

mique, est publiée mæensuellement.-—
Nous en sommes les dépositaires pour
Ottawa et environs. ;
Sommaire des derniers numéros parus,

20c le numéro.

Où se documenter pour mieux vendre.

Organisation du service de la corres-
pondance,

Ces capitalistes dont nous sommes , . .
Le crédit social est-il praticable?
Nos banques etc . . et les autres.

etc—etc.—etc.

Ottawa, Ont.

fe
à

LUIS
Th ® 1 DEVLIN COMPANLTR”

les passer

25¢.

Manteaux de
Fourrures Modèles

15 seulement — comprenant de très
chics et fascinantes conceptions en

des plus avenantes pour
les dames bien mises, dont le goût est
exigeant cet avisé.
Dans ce groupe exceptionnel

trouverez les- fourrures suivantes: Ca-
raculs russes de choix, chevreau gris
tailleur, jeune léopard, hermine cacao.
taupe écossaise, phoque, broadtails de
fantaisie avec renard,
niture de mouton de Perse, etc.
Tous ces vêtements sont d'une exé-

cution exquise — ravissants non pas
— ‘produits pour

de $195 a S395.
Maintenant durant cette vente spé-

ciale de mi-saison de manteaux mo-
dèles en fourrure au prix de

3100
Nous vous invitons cordialement a

venir voir ces conceptions ultra-chies

   

  

 

  

énéficier de nos ventes. A
nnerons satisfaction ou argent remis
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Notre spécialité: commerce par

TEL: RIDEAU 6852  
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PHARMACIES|

 

OTTAWA EASTVIEW ;
224, RUE DALHOUSIE 85 CHEMIN MONTREAL Xl

TEL. R. 2150 TEL. R. 254 yi

Nous sommes aussi près de vous que votre téléphonc.

Sirop Cherrymint
Toux — Bronchite — Rhume — Affec- S50 ;

tion des Voies Respiratoires.

MUSKEE-KEE © §

La bouteille

Rég. $1.00, pour

NOXZEMA

89¢
Rég. 25¢, pour

RENTAL

iI5¢ |

“CAPSULES
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Soulagent immédiatement: Maux de Té- j
ee — Grippe — Névralgie — Douleurs 2 € A
Périodiques. La boîte ;

LACTOGEN
 

F
o
r
m
a
t

URODONAL
$1.25

| Protein Milk PEPTONINE

$1.29 45¢
Extrait-de-Malt |

Avec Huile de Jy

98cFoie de Morue.
Flocon de 2 [vs

Sac à Eau Chaude

Regulier 75¢, pour

39c
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Irrigateurs

Complet avec attachement.

Granit blanc. 98c

Rég. $1.50, pour

 

 

 

Savon Cashmere
Bouquet

29c3 barres et 1 bou-

CONS

Savon de Bain
‘’Jergens”

6 ... 25¢

C
E

F
R

teille de parfum

 

Graine de Lin :
“Francaise” i

Wollocker. 3 9c

Huile de Foie Morue
Pure Norvégienne

Bouteille de 49c

16 onces Blacon de 2 livres          

 

c
r

A

   
ERENT

Créme a Barbe Colgate |

24e
SIROP

 

Avec Pate

à Dents

G
R

  

SIROP

 

 

MATHIEU LAMBERT À

29c 29c A
VE . 9 3

SIROP DIPHTERINE   

 

  

  
   

DES SOEURS

25c 49c

 

SIROP
ANIS GAUVIN

25c

SIROP
HYPOPHOSPHITE

Bouteille de
16 onces

  

DEXTRI-
MALTOSE

69c

E
T 33
0

®
o

 

SEIDLITZ

9c

SEL EPSOM

9c
La

livre

 

ACIDE
BORIQUE

23c

HUILE RUSSE

Bouteille de 69e
32 onces

La

livre

’
K R
P
C
I
T
E

 

 

PASSMORE EMPLATRE : Ç
RUB MOUTARDE

“ 25c i 6 pour 25¢ 3

EEN EER, ;

Lait de Magnésie PHOSPHATE
_ BRISSON DE SOUDE 3
is 29¢ |e 29¢ ||
EEE.

UE

"""——m |;

 

ASPIRINE
BAYER
boites 3 9c
pour

CAROID & BILE
SALTS

98c
Carter Cummings

Le 100  
  

 

Deux Pharmacies
AVEC SERVICE DE LIVRAISON GRATIS ET RAPIDE

OTTAWA EASTVIEW

224, RUE DALHOUSIE 85 CHEMIN MONTREAL

R. 2150 R. 254


